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Couverture réalisée par Caroline Mertz




Note de l’autrice


L’intrigue de ce roman se déroule à Salem village, situé non loin de Salem, célèbre ville du Massachusetts près de Boston, que l’on connaît pour ses procès de sorcières en 1692. Pour les besoins de l’histoire, j’ai repris ce lieu historique emblématique des sorcières, néanmoins tout parallèle avec la réalité s’arrête là. Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé est purement fortuite.




Chapitre I
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Salem, mars 1692, Enora


Le vent soulevait mes cheveux et caressait mon visage avec douceur. Ses bourrasques faisaient trembler les arbres autour de moi, mais elles m’effleuraient précautionneusement comme si la Nature elle-même avait conscience de l’importance de ce moment. Les yeux fermés je devinai le soleil qui amorçait sa course descendante pour signifier la fin du jour. L’hiver disparaissait peu à peu laissant s’éveiller le printemps et apportant son lot de promesses et de joies. Inspirant profondément, j’affermis ma position en redressant le dos. Assise en tailleur au centre du cromlech de Danann, je profitai de cet instant de solitude pour me recentrer. Tout en expirant, je laissai mon esprit vagabonder dans le passé. La petite Enora mal assurée qui avait le sentiment d’être illégitime auprès des siens me paraissait bien loin de celle que j’étais aujourd’hui. Et pourtant, seulement quelques semaines me séparaient d’elle. J’avais l’impression d’avoir vécu deux vies ces derniers mois. D’abord, la mort d’Enya qui avait ouvert une boîte de Pandore dévoilant les secrets les plus sombres de notre matriarche disparue, Ariane, puis la trahison d’Eirin notre sœur, qui s’était alliée avec Alistair un chasseur de sorcières, aujourd’hui à la tête d’un coven de sorciers noirs et de démons. Notre assemblée de sorcières avait volé en éclat emportant avec elle notre insouciance et notre apparente harmonie.


Guidée par Kaelan, l’alpha de la tribu de chaman installée dans la forêt près du village de Salem, j’avais découvert qu’être un dreamcatcher signifiait davantage que le simple fait d’ouvrir des portails entre la dimension réelle et onirique. J’étais désormais la gardienne de la stabilité des deux univers. À sa mort, Enya m’avait confié le grimoire des dreamcatchers pour m’aider à percer les mystères de ce statut. J’avais développé le don de projection mentale ardemment convoité par Alistair. Le chasseur n’avait pour autre ambition que de façonner le monde onirique, dans lequel il avait été fait prisonnier, à son image afin de le projeter dans le monde réel pour en devenir le maître absolu. De notre confrontation, la meute de Lycaon était ressortie affaiblie avec la mort de deux de leurs membres: Chiara et Adam. A ces pertes s'ajoutait celle d’Enya qui, comme je l’avais appris après sa disparition, en faisait partie en étant à la fois une oméga et une dreamcatcher. Le coven aussi avait connu son lot de pertes avec la mort de notre mère et matriarche Ariane et la trahison d’Eirin. À l’instar de la meute de Lycaon, nous étions désormais cinq membres contre sept auparavant.


Seule dans ce temple de la nature, édifié par notre déesse elle-même d’après Kaelan, je laissai mes souvenirs affluer sans chercher à les retenir ou à les ordonner. Pour pouvoir avancer et optimiser mes dons je devais lâcher-prise sur ce dont je n’avais aucun contrôle. Poursuivant ma méditation, je revis l’apparition de l’esprit d’Ariane m’offrant ses pouvoirs afin de réparer ses fautes. Manipulée d’abord par Alistair puis par Eirin, sa fille aînée, celle qui devait lui succéder à la tête de notre coven, elle avait vu en moi une menace pour l’équilibre entre les humains et les créatures surnaturelles. Forte de son don de projection astrale, Eirin s’était servie de la toile d’Ariane pour s’approprier nos pouvoirs et instaurer un climat de défiance me concernant chez le coven. De ces années de manipulation, j’en étais ressortie peu assurée, gauche et je n’avais jamais développé mes véritables dons. Alors que je pensais être un membre à part entière de ce coven exclusivement féminin, tourné vers la protection des innocents à travers notre lutte contre les démons du monde onirique, je n’avais été en réalité qu’une prisonnière. Captive au sein même de celles qui se prétendaient être ma famille. Je relâchai ma rancœur en même temps que mon souffle. Ces sentiments parasites ne m’aideraient pas à trouver la paix dont j’avais tant besoin pour faire face à la menace qui planait sur nous.


Mes pensées voguèrent vers un certain chaman aux yeux verts tourmentés. Kaelan était devenu mon pilier, notre idylle naissante ne faisait que renforcer ma certitude: il était mon âme sœur. Pourtant nous n’avions toujours pas officialisé notre relation que ce soit auprès de la meute ou auprès de mes sœurs. Plus nos sentiments l’un pour l’autre évoluaient, plus nous nous rendions compte des obstacles qui nous séparaient pour espérer envisager autre chose qu’un présent commun. Lui, l’alpha de la meute de Lycaon, moi, la nouvelle matriarche d’un coven brisé. Notre devoir devait passer avant notre cœur. Il en allait de la survie des communautés magiques. En me faisant don de ses pouvoirs, Ariane m’avait offert davantage encore, faisant de moi son héritière. Désormais, je possédais également les dons de prémonitions et de télékinésie. Si ce dernier complétait à merveille mon pouvoir de projection mentale qui me permettait de façonner la réalité selon mes pensées, le don de prémonition quant à lui était bien plus complexe à appréhender.


Mes sœurs avaient accepté sans une once d’hésitation mon nouveau statut. Elles avaient confiance en moi, ne se pardonnant pas d’avoir joué le jeu d’Eirin. Si j’avais accepté mon nouveau statut, la cérémonie faisant de moi la prochaine matriarche du coven de Danann n’avait pas encore eu lieu. Certes, j’avais uni lors de la cérémonie des mains liées, Elissa et Lyam, mais je refusais d’officialiser ma position dans l’immédiat. J’avais besoin de temps. Je voulais que mes sœurs apprennent à faire leur chemin en suivant leur libre arbitre. La formation d’un coven permettait certes à ses membres de bénéficier de plus de puissance et de pouvoir face à de potentiels ennemis, mais c’était aussi ce qui avait fait notre faiblesse dans notre cas. Si je devais devenir officiellement la matriarche d’une assemblée, je tenais à ce que cela soit fait différemment de la première fois. Nous étions des enfants lorsque nous avions rejoint Ariane. Nous avions tissé des liens erronés, rongés par le mal à notre insu et nous en étions ressorties brisées. Il n’était pas question que cela se reproduise et encore moins sous mon influence.


Mes sœurs avaient du mal à comprendre mes choix, elles avaient toujours fonctionné ainsi là où, pour ma part, je ne m’étais jamais sentie comme appartenant totalement au coven d’Ariane. Néanmoins, elles avaient accepté ma décision et découvraient la vie sous un nouvel angle loin des carcans que nous avions connus ces dernières années.


Nous vivions entre le manoir et la clairière où Elissa incarnait plus que moi le changement de voie que notre coven avait pris. Elle vivait désormais avec Lyam, son époux et elle resplendissait de bonheur. Enfin libérée de l’emprise d’Eirin et grâce au bouclier qu’elle maintenait désormais sans difficulté, son don d’empathie ne la privait plus de sa force vitale. Eléonor, qui avait toujours été fusionnelle avec elle, avait plus de mal à trouver sa place et se renfermait sur ellemême au manoir. Plus que nous toutes, la perte d’Ariane et la trahison d’Eirin l’avaient affectée. Elle était notre oracle et pouvait à ce titre voir le passé et l’avenir. Pourtant elle n’avait pas su déjouer le piège de notre sœur. Elle s’était peu à peu murée dans le silence et je n’osai lui demander de l’aide pour apprivoiser mon don proche du sien. Je préférais lui laisser du temps. Son cœur et son âme étaient brisés.


Eowyn et Eilin quant à elles, ne cessaient de m’impressionner ! La première passait son temps dans la forêt avec Nissa, la jeune louve oméga, pour découvrir de nouvelles espèces de plantes. La jeune chamane était plus que ravie d'apprendre les secrets de fabrication des potions auprès de notre enchanteresse en herbe. Le fait de ne plus avoir d’obligations envers le coven lui permettait de s’épanouir au milieu de la nature. Elle envisageait même de s’établir dans la forêt pour être au plus près de celle-ci. Eilin s’était peu à peu pardonné sa trahison envers moi. Elle était la seule à avoir compris mes sentiments envers Kaelan, mais elle mettait un point d’honneur à conserver notre secret. Ses dons de télépathe s’étaient accrus et elle commençait à développer un nouveau pouvoir: celui de la maîtrise du temps. Elle s’entraînait jour après jour à apprivoiser cette magie tout en gardant un œil sur Eléonor.


Le souvenir de ma prémonition me revint en mémoire. Pas un seul jour depuis que je l’avais reçue, je ne cessai de chercher à comprendre ce qu’elle pouvait signifier.


«Le manoir était en feu, des silhouettes vêtues de noir encerclaient le bâtiment. Elissa enceinte, hurlait son désespoir en voyant le sang descendre le long de ses jambes. Elle se tenait près du corps de Lyam gisant inconscient au sol. Un autre flash s’interposa montrant mes sœurs livrées aux flammes d’un bûcher sur la place de Salem avec Alistair riant aux éclats aux côtés d’Eirin. Enfin j’apparus dans une robe blanche, ma tête était surmontée d’un diadème de fleurs. Je m’avançais alors vers Kaelan pour la cérémonie des mains liées. Alors que je m’apprêtai à l’embrasser, son visage s’effaça pour laisser place à celui d’Alistair...»


Cette succession de flashs m’interrogeait. Quand estce que ces évènements allaient se produire ? Étaient-ils tous liés les uns aux autres ? Alistair réussirait-il à passer dans notre dimension de nouveau pour mettre le feu au manoir ? Lyam allait-il mourir et Elissa perdre leur bébé à naître ? Malgré mon attention, ma sœur ne semblait pas encore enceinte, ce qui me rassurait un peu sur le délai dont nous disposions pour empêcher cette vision de se réaliser. La suite était d’autant plus inquiétante puisqu’elle mettait en scène le meurtre de mes sœurs sur un bûcher. Pourquoi n’y étais-je pas ? Pourquoi n’étais-je pas là pour les protéger ? Quant à la cérémonie des mains liées là-dessus je n’avais aucune crainte. Il était impossible que Kaelan et moi nous unissions au vu du nombre d’obstacles qui mettait à mal notre relation.


Un léger frémissement dans mon dos me fit revenir progressivement en pleine conscience. J’ouvris les yeux et réalisai que le soleil s’était couché. Je m’étais perdue dans mes réflexions si bien que je n’avais pas vu le temps passer. Je me relevai lentement pour permettre à mon sang de circuler de nouveau dans mes jambes et adressai une formule de remerciements à la déesse Danann, pour la protection qu’elle m’avait offerte durant ce moment de méditation au sein de son cromlech. Je quittai enfin la sécurité des menhirs et ne pus m’empêcher de sourire en rejoignant celui qui avait mis fin à ma séance.


— Je savais que je te trouverais là, murmura doucement Kaelan en m’enlaçant et en déposant un léger baiser sur mes lèvres.


— N’est-ce pas toi qui m’as conseillé de méditer tous les jours pour maîtriser mes nouveaux pouvoirs ? répondis-je avant de l’embrasser à nouveau.


— Effectivement. Mais si j’avais su que tu appliquerais mes consignes à la lettre et que je ne te verrais quasiment plus, j’aurai peut-être émis des conseils différents, répondit-il pensif.


— Je n’en crois pas un mot, Monsieur l’alpha, le devoir avant tout, lui rappelai-je avec malice.


Une ombre voila son regard et je m’en voulus d’avoir brisé cet instant de tendresse en lui rappelant les obstacles qui nous éloignaient chaque jour davantage. Pour détourner sa morosité, je décidai de changer de sujet.


— Je n’ai pas eu de nouvelles prémonitions depuis le mariage d’Elissa et de Lyam. Peut-être que je me suis inquiétée trop vite, ce n’était peut-être pas une vision, mais plutôt le choc des derniers évènements.


— J’aimerais que ce soit le cas, soupira Kaelan, mais j’en doute, le hasard n’existe pas dans notre monde.


— Mais Alistair et Eirin ne se sont plus manifestés depuis des mois, insistai-je en plongeant mes yeux dans les siens.


— Cela ne veut pas dire qu’ils sont inactifs, rétorqua le chaman. Le coven n’étant pas reformé, vous êtes vulnérables tes sœurs et toi.


— C’est trop tôt, répondis-je en me détournant de lui.


— Enora, je connais tes craintes, mais il va falloir que tu endosses tes responsabilités tôt ou tard, reprit-il.


Je contemplai le cromlech regrettant la paix que j’y avais ressentie et qui s’était évaporée à mesure que Kaelan me rappelait notre réalité. Notre situation était effectivement précaire. Pourtant, je restai persuadée que cette transition était nécessaire et serait bénéfique à chacune d’entre nous. Le coven ne pouvait pas redevenir ce qui nous avait causé tant d’épreuves. Il y avait forcément un autre chemin. Je poussai un soupir puis me tournai vers Kaelan.


— Je te promets d’y réfléchir, je ne cherche pas à fuir mes responsabilités, seulement à protéger mes sœurs. À protéger chacun d’entre vous, terminai-je en rencontrant son regard.


Il hocha simplement la tête puis après un dernier baiser il me raccompagna au manoir où je rejoignis Eléonor et Eilin.
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Alors que le chaman disparaissait à l’horizon, je poussai un soupir puis je refermai la porte du manoir. En entrant dans la salle de séjour réunissant le salon et la cuisine, j’avisai un mot laissé par Eilin m’indiquant qu’elle passait la soirée chez Elissa. Elle mentionnait également le fait qu’Eléonor n’avait pas quitté sa chambre de la journée. Inquiète pour notre jeune sœur, je m’affairai à préparer un plateau composé de fruits et de petits gâteaux ainsi que de deux tasses de thé issu de la réserve personnelle d’Eowyn. D’après ses indications, le mélange d’herbes permettait d’apaiser l’esprit et le cœur de celui qui en buvait. Cela ne pouvait pas faire de mal à Eléonor de se détendre un peu. Déterminée, je montai les escaliers en prenant garde de ne pas faire tomber mon précieux plateau spécial réconfort. Je frappai doucement à la porte de ma sœur. Un murmure m’indiqua que je pouvais entrer et mon cœur se serra face à la triste vision que m’offrait Eléonor. Emmitouflée dans un grand châle, elle se balançait dans son rocking-chair près de la cheminée où dansaient des flammes ardentes. Toujours vêtue de sa robe de nuit, ma sœur n’avait même pas fait l’effort de s’habiller ou de se coiffer depuis le matin. Je déposai doucement mon plateau sur le guéridon placé à sa gauche et je m’assis sur une chaise que j’installai près d’elle.


— Eléonor, ça ne peut plus durer, murmurai-je en lui prenant la main.


Elle leva ses yeux sombres vers moi et esquissa un semblant de sourire.


— Je suis désolée de ne pas être aussi forte que vous, répondit-elle faiblement.


— Ne dis pas ça ! Je sais ce que représentait Ariane pour toi…


— Vraiment ? se redressa difficilement Eléonor.


Surprise par son regain d’énergie et par l’éclair de colère qui traversa ses yeux, je me tus, attendant qu’elle exprime enfin ce qui la rongeait depuis plusieurs semaines.


— Tu penses réellement savoir ce que je ressens Enora ? Toi qui ne t’es toujours préoccupée que de toi-même, tu as la prétention de connaître mes émotions ? Es-tu devenue une empathe depuis ton séjour dans le monde onirique ? Ou peutêtre as-tu aussi volé les pouvoirs d’Elissa non contente d’avoir reçu ceux de notre mère ? !


— Eléonor, tu peux me reprocher autant que tu veux la mort d’Ariane, mais cela ne la fera pas revenir parmi nous. Je ne suis pas ton ennemie. Plus que pour nous, elle était ta mère, celle qui t’a élevée et vue grandir. Elle n’aimerait pas te voir dépérir ainsi, répondis-je calmement.


— Arrête ! s’écria-t-elle. Ne prétends pas savoir ce qu’elle aurait dit ou fait en me voyant ainsi ! Tout ça, c’est de ta faute ! Eirin nous a peut-être manipulées, mais c’est toi qui as attiré le mal sur notre coven ! Sans toi Ariane serait toujours ici !


Choquée par son regain d’énergie qui se traduisait par ce maelstrom de colère, je fis un effort pour garder mon masque impassible. C’était la souffrance qui s’exprimait à travers elle. Je ne pouvais pas l’abandonner. Ariane m’avait demandé de veiller sur mes sœurs. Comme si elle suivait le cours de mes pensées, Eléonor plissa les yeux.


— Laisse-moi. C’est trop facile de venir essayer de réparer les dégâts que tu as causés. Vous semblez toutes heureuses de notre nouvelle condition, de cette pseudo liberté. Mais vous ne vous rendez pas compte que nous allons à notre perte. Tu refuses d’officialiser ton statut de matriarche. Tu ne peux pas être à la fois libre de toutes responsabilités tout en t’octroyant les avantages de ton rang. En refusant de faire un choix, tu nous condamnes toutes.


Interdite, je l’observai. Était-ce une vision ? Avait-elle vu quelque chose ? Je n’avais partagé avec aucune de mes sœurs ma première et unique prémonition. Eléonor aurait été la mieux placée pour m’aider, mais son animosité envers moi due à sa souffrance, m’avait fait renoncer à l’impliquer. Elle détourna son regard et replongea dans sa contemplation des flammes. Je décidai de la laisser se reposer. Je laissai le plateau à sa disposition ne prenant que ma propre tasse puis sortis sans un bruit de son antre.


Je regagnai ma chambre et attendis de m’y être abritée pour laisser les larmes que je retenais jusqu'à présent glisser sur mes joues. J’avançai lentement vers le pupitre où trônait le grimoire des dreamcatchers. Protégé par un cercle de cristaux et de runes, j’avais choisi de le laisser dans le monde réel et non plus dans le monde onirique. Depuis la transgression d’Eirin, je ne me sentais plus totalement en sécurité dans mon paysage. Tant qu’elle et Alistair ne seraient pas vaincus, je ne retrouverai pas ma sérénité. Je caressai la couverture du grimoire en songeant aux paroles d’Eléonor. Elle avait su appuyer sur ma culpabilité en me rendant responsable de la fin de notre coven. Je ne pouvais lui donner tort. Ariane en m’incluant dans son assemblée avait attiré le mal sur nous. Eirin, par jalousie, était tombée sous l’influence d’Alistair qui convoitait mon don de projection. Si je possédai désormais plus de pouvoirs, le coven lui, était désuni. Malgré tout, je sentais que ce n’était pas encore le moment de le reformer. Perdue entre la détresse de ma sœur et mes propres interrogations, je bus mon thé puis me changeai pour me glisser dans mon lit. Le sommeil m’accueillit et me permit de fuir pour quelques heures cette réalité devenue trop oppressante.




Chapitre II
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Salem, mars 1692, Enora


Alors que je terminai mes ablutions, je tressai mes cheveux avant d’achever de m’habiller. Vêtue d’une robe couleur lilas, je passai un châle par-dessus que je resserrai autour de ma taille grâce à une ceinture, me permettant de me protéger du froid tout en me laissant libre de mes mouvements. Après avoir chaussé mes bas et mes bottes, je descendis au rez-de-chaussée. Eilin n’était pas rentrée dormir au manoir et Eowyn devait être toujours dans la forêt avec Nissa. Je préparai rapidement des petits pains que je disposai dans un plateau pour Eléonor, puis je remontai silencieusement jusqu’à sa chambre et constatant qu’elle dormait encore je me dirigeai vers le guéridon pour échanger les plateaux. Je fus soulagée de voir qu’elle avait au moins mangé un peu. Je l’observai un instant, recroquevillée dans ses couvertures. Elle avait l’air si fragile. Je me mordis la lèvre. À cause de moi, Eléonor était redevenue orpheline. Je m’approchai d’elle et posai la main sur son front. Fermant les yeux je me connectai à l’esprit de ma sœur et mon cœur se serra en constatant qu’elle était en proie à des cauchemars. En me concentrant davantage, je modifiai son paysage de rêve pour y glisser de la douceur et de la paix. En ouvrant les yeux, je constatai que les traits d’Eléonor s’étaient détendus. Rassurée, je quittai discrètement la chambre et retournai déposer le plateau dans la cuisine. Apaiser ses rêves était le minimum que je puisse faire en attendant de pouvoir l’aider dans la réalité également. Je ne voulais pas la brusquer, sa douleur était bien trop légitime. Chacune de nous faisait son deuil à sa façon. Elissa se concentrait sur sa relation avec Lyam. Eowyn se perdait dans la forêt. Eilin s’oubliait dans sa quête pour développer sa magie, quant à moi j’oscillai entre autoflagellation et déni.


J’avisai le jour qui se levait et décidai d’aller retrouver les autres à la clairière des chamans. Je saisis ma cape puis, après m’être assurée que l’enchantement de protection autour du manoir était toujours actif, je partis sans me retourner vers la forêt. Alors que je passai devant le chemin menant au village de Salem, je réalisai que je n’y avais pas remis les pieds depuis la mort d’Enya. Bien sûr, lors de l’incendie j’avais aidé les habitants de Salem, mais sans entrer dans le village. Un pressentiment m’étreignit et je stoppai ma progression. J’observai la forêt puis le chemin et je décidai finalement de bifurquer vers Salem. Je remontai la colline puis me dirigeai d’abord vers le cimetière sur le côté du village. Je ne m’y étais jamais rendue depuis la mort d’Enya. Passant à travers les champs je cueillis quelques fleurs colorées puis j’avançai dans l’allée menant à la sépulture de la chamane. Mon cœur se serra en avisant la simple plaque posée à même la terre signifiant sa présence en sa dernière demeure. Je n’avais jamais demandé à Kaelan pourquoi il ne l’avait pas ramené au sein de leur clairière auprès d’Adam, son compagnon. Elle avait souhaité rester près du village, mais je ne comprenais pas ce choix. Je déposai doucement le bouquet de fleurs des champs sur sa tombe puis fermai les yeux pour me recueillir et lui demander conseil.


Enfin, je quittai le cimetière sans me retourner puis j’entrai dans le village. Les passants me saluèrent avec compassion. Tous avaient appris la mort de notre mère. Ariane était une sorcière blanche respectée et grâce à elle, les villageois ne nous considéraient pas comme une menace. Néanmoins, des rumeurs couraient sur la défection d’Eirin qui se serait alliée à un démon. Personne ne savait qu’il s’agissait d’Alistair. Sa mémoire s’était perdue au fil des générations pourtant le départ mystérieux de notre sœur suscitait des inquiétudes voir même de la défiance chez certains de nos voisins humains. Je réalisai que notre isolement entre le manoir et la forêt n’avait pas joué en notre faveur. Si les habitants de Salem comprenaient notre besoin de faire notre deuil, les rumeurs ne cessaient de raviver leur peur concernant nos pouvoirs. Depuis l’incendie du village, ils nous regardaient autrement que comme de simples jeunes filles. D’autant que nous cumulions le double défaut d’être sorcières et femmes. Si la proximité du village avec des créatures magiques ne semblait pas les déranger outre mesure, il n’en était pas de même lorsque nos tourments s’immisçaient dans leur réalité quotidienne.


En tant que dreamcatcher, je subissais moins cette défiance, car ils savaient que je les protégeai des démons durant leur sommeil. Si le coven n’était plus et n’agissait plus de concert, je poursuivais toujours notre mission en traquant les démons susceptibles de s’en prendre aux humains. Plongée dans mes pensées je ne fis pas attention à l’étalage des échoppes sur la place publique. Nous étions lundi, soit le jour du marché à Salem. Mes pas me conduisaient mécaniquement vers la petite ruelle où se trouvait autrefois la librairie d’Enya. Alors que les passants se faisaient plus rares dans cette impasse, je me stoppai brusquement en réalisant que la librairie était ouverte. Incrédule, j’avisai l’écriteau indiquant un ironique «changement de propriétaire et réouverture prochaine». Kaelan ne m’avait pas prévenue que la librairie avait trouvé un repreneur. Était-ce lui qui avait cédé la boutique à un inconnu ? Blessée par le fait que le chaman m’ait dissimulée cette information, je m’avançai vers la porte et l’ouvris doucement.
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Je fus accueillie par une douce odeur de vanille qui embaumait l’espace. Des piles de livres s’étalaient au sol. Le comptoir n’était plus là et ce qui avait été autrefois le bureau d’Enya était désormais complètement ouvert agrandissant l’espace de la boutique. Ne voyant personne, je décidai d’avancer davantage lorsqu’une main sur mon épaule me fit sursauter.


— Bienvenue dans ma demeure, gente dame ! En revanche la librairie n’est pas encore officiellement ouverte aussi je vais vous demander de bien vouloir quitter les lieux !


Je me retournai lentement vers celui qui venait de s’adresser à moi. Je le fixai froidement tandis qu’il ne se départissait pas de son sourire. Non mais ! Qui était ce malotru qui, non content de s’approprier la mémoire de mon amie tragiquement disparue, me mettait à la porte de ce qui avait été mon refuge ces dernières années ? Il me laissa le dévisager et ne se gêna pas pour faire de même. Il me dépassait d’une bonne tête et sa carrure athlétique détonnait dans la librairie. Ses yeux dorés m’indiquèrent que je n’avais pas affaire à un humain, mais plutôt à une créature magique. Cependant, je ne parvenais pas à discerner laquelle. Prudemment, je me reculai d’un pas tandis qu’il continuait de m’observer avec un léger sourire. Il me faisait penser à un prédateur jouant avec sa proie. Ses cheveux blonds lui tombaient sur les épaules et sa mâchoire carrée lui donnait l’air assuré. Tout en lui démontrait la force virile et la sensualité. Son apparence avantageuse ne fit qu’accroître ma méfiance. Je stoppai mon observation pour prendre enfin la parole.


— Merci, mais c’est plutôt à moi de vous demander ce que vous faites ici ?


— Je suis ici chez moi. Je récupère ce qui m’appartient, répondit-il amusé.


— C’est impossible, rétorquai-je.


— Et pourquoi donc ? s’étonna-t-il.


— Parce que l’ancienne propriétaire était mon amie et que je le saurais si ce lieu avait trouvé un repreneur, bluffai-je.


— Oh je vois, murmura-t-il.


Il se redressa et sembla me découvrir sous un nouvel œil. Il m’observa avec attention. L’intensité de son regard me mit mal à l’aise aussi je repris la parole pour mettre fin à cette étrange sensation.


— Donc vous ne devriez pas être ici, insistai-je.


— Détrompez-vous petite sorcière, c’est vous qui ne devriez pas être ici. Je suis ici chez moi, répéta-t-il fermement.


Il s’approcha dangereusement de moi et j’élevai aussitôt un bouclier de feu entre nous pour le tenir à distance. Intrigué, il observa ma barrière. Le feu se maintenait dans sa ligne sans toucher à ce qui nous entourait. Il plissa les yeux puis esquissa un sourire amusé.


— Je vois que les choses ont bien changé à Salem ! Les sorcières ne sont plus aussi timides qu’auparavant. Je me nomme Aldric, à qui ai-je l’honneur ?


— Enora, répondis-je sans abaisser mon bouclier. Allez-vous enfin m’expliquer ce que vous faites ici et pourquoi la meute de Lycaon n’est-elle pas informée de votre venue ? Cette librairie est sous leur autorité.


Aldric s’assombrit à l’évocation du nom du clan des chamans. Il ferma les yeux un instant tandis qu’il luttait contre lui-même pour garder son sang-froid.


— Vous ne devez pas être âgée si vous ne connaissez pas


cette histoire, reprit-il.


— Cela ne vous regarde pas ! protestai-je.


— Si vous voulez que je vous livre mes secrets, il va falloir m’en dire davantage ! Mais d’abord, abaissez votre bouclier. Je vous propose une trêve le temps que l’on apprenne à se connaître et que l’on définisse si nous serons amis ou ennemis.


Il me tendit la main effleurant les flammes sans sourciller. Curieuse, j’obtempérai et abaissai la barrière. Il se retourna et se dirigea vers une pile de livres. Surprise, je le vis faire du tri et classer sur les étagères des manuels de magie et autres bestiaires fantastiques.


— Je suis le fondateur de cette librairie, expliqua-t-il enfin. J’en ai été exproprié il y a de cela plusieurs décennies par une sorcière blanche. Une chamane a pris ma place et ma demeure. Lors de sa mort, le sortilège qui me maintenait hors de chez moi s’est rompu aussi je suis revenu récupérer ce qui m’appartient.


— Qu’est-ce que vous êtes ? demandai-je suspicieuse.


— Ce ne sont pas des choses que l’on demande, se rebiffa-t-il vexé.


— Arrêtez votre petit jeu et répondez-moi, vous saviez ce que j’étais avant même que je n’ouvre la bouche.


— C’était facile. Vous autres sorcières, arborez toujours cet air suffisant et votre odeur est reconnaissable entre toutes.


— Notre odeur ?


— Un mélange de sauge et de lavande, particulièrement urticant lorsque l’on est proche de vous !


— Et bien au moins vous n’êtes pas un gentleman ! ripostaije vexée à mon tour.


— Je vous ai expliqué ce que je faisais ici. Pour le reste, il vous faudra le découvrir par vous-même. En attendant, si vous le permettez, je vais vous demander de quitter ma librairie. J’ai beaucoup de travail pour préparer l’ouverture. La précédente locataire a fait n’importe quoi avec son système de classement !


Avant que je ne puisse protester, il me prit dans ses bras et nous téléporta devant la porte de la librairie. En un clin d’œil, il s’éclipsa et referma la porte dans mon dos. Stupéfaite, je restai un instant immobile. Comment avait-il fait ça ? Il n’était pas un sorcier, il n’en avait pas l’aura. Ses yeux dorés me rappelaient ceux des chamans, mais il ne me semblait pas qu’il en fut un. Il n’avait pas de marques sur les poignets le reliant à un clan. Je vérifiai que personne n’ait assisté à son tour de passe-passe et décidai de rejoindre au plus vite Kaelan. Cette histoire de sort qui l’avait exilé loin de Salem me perturbait. Se pouvait-il que ce soit là l’œuvre d’Ariane ? J’avais toujours cru que la librairie était une création d’Enya mais d’après les dires de cet Aldric elle n’avait fait que prendre ce qui était à un autre. Fébrile, je remontai ma capuche pour dissimuler mon visage et redescendis l’allée sans demander mon reste. Ce mufle ne perdait rien pour attendre !


[image: ]


Alors que je traversais la cascade, un cri de joie me figea sur place tandis que j’assistai à l’arrivée fulgurante d’Elissa qui se jetait dans les bras de Lyam. Perplexe, je ne bougeai pas de la rivière et observai Eilin, Eowyn, Tessa, Aloys, Nissa et Kaelan s’approcher du jeune couple. J’entendis alors les mots que je redoutais depuis plusieurs semaines:


— Nous allons avoir un enfant !


Mes craintes m’envahirent d’un coup et ce fut le trou noir. Je ne sentis pas les bras de Kaelan qui me rattrapaient avant que je ne chute dans la rivière, inconsciente, au risque de me noyer. Je ne vis pas l’inquiétude assombrir le visage de mes sœurs et briser cet instant de joie. Une vague me submergea et je perdis pied avec la réalité. Mon esprit erra dans un entre-deux qui n’était ni la réalité ni le monde onirique, mais le visage de mon ennemi m’apparut clairement. Son sourire mauvais ne le quittait pas et il répétait sans cesse les mêmes mots, comme une malédiction: « Tu ne les sauveras pas ! ». Alistair s’approchait de moi, j’étais incapable de bouger. Tétanisée, des flashs me revinrent, ma prémonition, toujours la même: mes sœurs sur le bûcher, le manoir en feu, Elissa blessée et Lyam à terre. Alors qu’Alistair s’apprêtait à poser ses lèvres sur les miennes je m’éveillai en hurlant.


— Tout doux, tu es en sécurité, me rassura la voix d’Eilin.


Peu à peu, je repris pied dans la réalité et m’étonnai de me trouver dans le salon de Kaelan. Devant mon air perplexe, Eilin m’expliqua que ce dernier s’était précipité dans la rivière pour m'en extirper avant que je me noie. Ils n’avaient pas perçu tout de suite mon arrivée, accaparés qu’ils étaient par l’annonce d’Elissa. Eilin était ravie pour notre sœur.


— Tu te rends compte, c’est un miracle ! Cela veut dire qu’une union entre deux espèces différentes est possible ! Maintenant reste à savoir si leur enfant est un chaman ou un sorcier, réfléchit-elle. En même temps, ils sont humains aussi comme nous, ce qui explique qu’il n’est pas impossible de concevoir un enfant…


— Eilin s’il te plaît, calme-toi, j’ai mal à la tête ! protestai-je pour tempérer ses ardeurs.


— Oh désolée, s'enquit-elle. Au fait qu’est-ce qu’il s’est passé pourquoi t’es-tu évanouie ? Nous étions mortes d’inquiétude…


Je me redressai et m’assis pour lui faire face. Elle avait bien changé elle aussi. Désormais, elle était plus ouverte aux autres, plus joyeuse également. Je refusais de l’inquiéter avec ma prémonition que je ne parvenais toujours pas à comprendre totalement. Enfin si, j’avais bien saisi qu’elle annonçait la mort des miens, ce que je voulais savoir c’était comment empêcher ces actes d’arriver ! Je choisis de la rassurer en lui prenant la main.


— Tout va bien ne t’en fais pas, j’ai juste été surprise par la nouvelle !


— Tu es certaine que tu me dis tout ? s’inquiéta Eilin en plissant les yeux.


— En fait, je suis inquiète pour Eléonor. Elle me reproche d’avoir amené le mal dans notre coven et d’avoir provoqué la mort d’Ariane, murmurai-je.


Le fait de partager cette demi-vérité avec ma sœur me soulagea un peu de ma culpabilité. Après tout, ma relation avec notre benjamine m’inquiétait aussi beaucoup. Eilin se tut un instant, et serra mes mains dans les siennes.


— Tu sais bien que c’est le chagrin qui parle. Elle a besoin de temps pour rebondir.


— Si elle avait raison ? Après tout, rien de tout cela ne se serait passé si je n’avais pas intégré le coven, protestai-je.


— Non, en effet. Si Ariane et Enya ne t’avaient pas retrouvée, Alistair aurait cherché un autre moyen de rejoindre notre monde, il nous aurait toutes tuées et le coven n’aurait jamais pu sauver tous ces innocents.


— Eilin…


— Non Enora. Que les mots d’Eléonor te blessent je peux le comprendre, mais tu n’es pas responsable des choix d’Eirin, ni de ceux d’Ariane et encore moins des actes d’Alistair. Tu es comme nous, tu as perdu ta mère et ta sœur t’a trahie. Nous t’avons toutes trahie, ajoute-t-elle sombrement. Mais tu nous as offert la possibilité de réparer nos erreurs et nous allons le faire ensemble.
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